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La force du désespoir



 



Etrange
rencontre


J'ouvre un œil, il fait déjà très chaud, si seulement je pouvais
aller à la plage aujourd'hui, mais non, je dois encore la
remplacer. Quand je me lève pour aller prendre mon petit-déjeuner,
la cuisine est vide et je suis tendue. Je suppose qu'elle est
encore au lit. Je me prépare un café, j’attrape mon bouquin et je
m'installe sur le canapé. Il n'est que 6h30 alors j'ai le temps de
lire au moins trois chapitres. Je me plonge dans ma lecture,
j’espère que cette fois le général va déclarer sa flamme, elle
l'attend depuis si longtemps. Je suis tellement captivé par
l'histoire que je ne l'entends pas arriver.



– Salut Clara, bien dormi ?



Je sursaute avant de refermer mon bouquin à toute vitesse pour le
glisser sous un coussin.



– Oh non ! déjà avec ton roman à l'eau de rose, quand vas-tu
comprendre que la vraie vie ne ressemble pas du tout à ça, tu perds
ton temps !



Je ne réponds pas, elle ne comprendra jamais que nous sommes très
différentes. Elle aime les soirées avec les amis, les restaurants
et les sorties. Elle peut passer toutes ses nuits dehors sans
jamais se plaindre d’être fatiguée alors que moi j'aime le calme et
la tranquillité, je préfère passer une soirée avec mes livres
plutôt qu'avec des gens, je n'y peux rien, je suis une romantique,
solitaire. Je lave ma tasse avant d'aller dans la salle de bain.



– Merci Clara pour aujourd'hui, je te revaudrais ça !



Bien sur comme d'habitude, j'ai accepté de la remplacer pour
qu'elle puisse faire je ne sais quoi avec je ne sais qui, mais moi
aussi j'aurais aimé pouvoir profiter de mon jour de congé pour me
reposer et lire. Tous les mois elle me fait le coup, alors je file
sous la douche sans répondre et quand je ressors elle est toujours
dans le salon.



– Clara je suis désolée pour aujourd'hui, mais tu connais
Blain, tu sais qu'elle ne m'aurait pas accordé ma journée si tu ne
m'avais pas remplacé.



Bien sûr, je sais tout ça. Mme Blain, notre responsable, n'accorde
aucun passe droit et elle est très stricte sur le règlement.



– Je sais Sophie, ce n'est pas grave, mon roman peut attendre
!



J'ai essayé de prendre un ton grave, mais je ne peux jamais être en
colère contre elle. Elle est ma seule amie ici, et je l'aime comme
une soeur, alors...



– Je ne voulais pas dire ça Clara, mais tu sais que je n'aime
pas te voir passer tes journées ici à lire. Tu devrais sortir,
rencontrer des gens et....



– Mais je n'en ai pas envie, je ne suis pas comme toi. Fiche
moi la paix !



J’attrape mon sac et mes clés avant de sortir, et je l'entends à
travers la porte.



– A ce soir, passe une bonne journée !



Elle a le don de m'exaspérer...mais, c'est mon amie, alors je
souris en prenant la direction du métro. Quand j'arrive enfin au
magasin il est 8h45. Comme chaque matin, réunion du personnel pour
les affectations de la journée. Habituellement je suis préposée au
rayon lingerie, mais comme cette fois je la remplace, je vais
passer ma journée aux rayons homme. 



– Bonjour Messieurs, mesdames. Aujourd'hui il fait très chaud,
je compte sur vous pour satisfaire au mieux tous nos clients,
n'hésitez pas à proposer des rafraîchissements. Vous pouvez
également les inciter à profiter du salon de beauté avec ses
nouvelles cabines climatisées. Le chiffre du mois et bon, mais je
compte sur vous pour faire encore mieux. Bonne journée !



Son speech fini, nous rejoignons chacun notre poste. Je suis
normalement au deuxième étage, mais aujourd'hui je monte jusqu'au
sixième.



– Clara, attend !



Je m’arrête en soupirant, j'étais sur que Ted voudrais prendre
l'ascenseur avec moi, à chaque fois que je remplace Sophie, il
passe la journée avec moi. 



– Salut Ted, tu vas bien ?



Il arrive vers moi pour poser sa main sur mon épaule et comme à
chaque fois cela me met mal à l'aise.



– Ca va et toi, prête pour faire ta Sophie ?



Il rit, mais il a raison, plusieurs fois il m'a fait remarqué que
je prenais quelques habitudes de mon amie lors de mes
remplacements. Je n'y peux rien, je suis plus à l'aise avec les
costumes qu'avec la lingerie. Peut-être qu'étant très classique
moi-même, je ne m'habitue pas à vendre tous ces modèles différents.
Guêpières, strings, bas, jarretelles, je ne comprends pas comment
les femmes font pour porter ça toute une journée. Je me contente
d'une culotte et d'un soutien-gorge basique et cela me convient
très bien. Dés que les portes s'ouvrent je m'éloigne de lui pour
enlever sa main de mon épaule et nous montons dans la cabine.



– Alors elle a encore besoin d'un jour de congé ?



– Hum...



Bien sur je l'aime bien, mais sa manie de toujours tout vouloir
savoir sur tout le monde m'agace profondément, alors depuis deux
ans que je suis ici j'ai pris l'habitude d'en dire le moins
possible. Je travaille et je rentre chez moi, la seule personne à
me connaître aussi bien que mes parents, c'est Sophie. Donc comme à
chaque fois je réponds évasivement.



– Je ne sais pas Ted, elle ne me dit rien tu sais. On est
coloc, mais on ne se raconte pas tout.



– Bien sur, c'était juste pour...



Heureusement nous arrivons, je sors avant lui pour me précipiter à
mon poste. Comme souvent quand je suis ici, la matinée est très
longue, en générale les hommes d'affaires qui viennent choisir
leurs vêtements arrivent à partir de 15h, alors je passe tout le
matin à faire l'inventaire pour que Sophie soit à jour et surtout
pour ne pas avoir à rejoindre Ted, mais vers 13h il vient me
chercher pour déjeuner.



– Tu es prête !



– Je finis et je te rejoins.



– Je peux t'attendre si tu veux.



– Non, vas-y j'arrive !



Je vois dans son regard qu'il n'apprécie pas que je le rejette avec
autant d’aplomb, mais j'ai beau être une grande romantique, je ne
suis pas débile, et je sais ce que je veux en terme d'homme, et je
ne veux pas Teddy Riley ! Il s'en va en bougonnant et je finis
l'inventaire avant de le rejoindre en salle de pause une demi-heure
plus tard. 



– Clara...tu en a mis du temps !



– Désolée, l'inventaire à finir.



Je commence mon repas et je sors mon livre, il essaie de faire la
conversation, mais je me plonge dans ma lecture et je ne lui
réponds qu'une fois sur deux. Au bout de 20 minutes il repart
travailler et je peux enfin me détendre et profiter pleinement de
mon roman. Le général s'est enfin déclaré, va t-elle accepter
d'épouser un homme plus âgé et qui l'aime, ou va t-elle choisir le
jeune officier beau mais volage ?



– Hum-hum !



Je sursaute, Mme Blain devant moi.



– Oui ?



– Avez-vous terminé l'inventaire pour votre amie ?



– Oui madame, je vous ai tout envoyé par mail il y a moins
d'une heure.



– Très bien, je vous remercie, bonne journée !



– Bonne journée madame.



Je la regarde s'éloigner en me demandant pourquoi tout le monde la
déteste, moi je la trouve, juste et très professionnelle. Plusieurs
fois même je l'ai vu avec un livre pendant ses pauses, peut-être
est-ce une romantique elle aussi. Je retourne à mon travail à 14h,
je remets un peu d'ordre dans mon rayon et les premiers clients
arrivent. J'apprécie les messieurs, en générale ils sont très
gentils et très distingués, malheureusement souvent âgés, mais aux
moins ils savent ce qu'ils veulent, pas comme les femmes avec leurs
dessous ! J’enchaîne les prises de taille et il est déjà 19h30
quand ils arrivent. Je ne les reconnais pas immédiatement, mais
quand ils s'approchent je sais que j'ai déjà vu plusieurs fois l'un
deux, c'est Louis Marcus, le bras droit, et le frère de Steeve
Marcus, PDG de la marque du même nom et donc mon patron. 



– Allez frangin, je suis sûr que tu vas trouver ton bonheur
ici ! Bonjour mademoiselle...



Quand il cherche mon badge avec mon prénom, son regard me fait
baisser le mien et il me sourit.



– Je suis Clara, monsieur Marcus, que puis-je faire pour vous
?



– Pour moi rien malheureusement...mais pour lui certainement.



Il me désigne son frère toujours en souriant.



– Je ne sais pas si vous êtes au courant, mais votre patron
ici présent, se mari le mois prochain, il lui faut donc un
magnifique costume.



– Louis ça suffit !



Après l'avoir remis à sa place, son frère soupire en plongeant ses
yeux dans les miens, ils sont d'une clarté incroyable malgré la
dureté de son visage et je suis immédiatement troublée.



– Comme vous le voyez, il n'est pas du genre à faire les
boutiques, pouvez-vous lui montrer nos plus beaux modèles pour
qu'il puisse choisir et rapidement retourner à ses occupations.



– Mes occupations, comme tu dis, consistent à te faire gagner
de l'argent avec ce genre de magasin. 



– Ouais, ouais, allez, viens !



Je les suis en les observant J'ai déjà vu Louis lors de réunions ou
de soirées organisées par le magasin, il est plus jeune que son
frère et il parait plus fantasque. Quant à Steeve, lui, semble
discret et très sérieux, il est brun plutôt grand et très bel homme
alors que Louis est blond et légèrement plus petit que lui, mais
tout aussi séduisant.



– Avez-vous des préférences monsieur ?



Il me regarde l'air étonné de ses yeux toujours si clairs, et je
rougis instantanément en imaginant ce à quoi il peut penser.



– La demoiselle veux savoir quel style de costume tu
recherches.



Il jette un regard noir à son frère avant de me répondre, mais ses
yeux me transpercent une nouvelle fois et je me sens rougir encore
en priant pour qu'il ne remarque rien.



– Je suis plutôt classique, mais comme c'est pour mon mariage,
je ne sais pas.



– Comme vous le voyez, jolie Clara, votre patron n'est pas
très à l'aise avec la mode, montrez-nous ce que vous avez s'il vous
plaît.



Il a bien appuyé sur le s'il vous plaît et il a, lui aussi, un très
joli regard, alors en soufflant intérieurement je pars en rayon
pour revenir avec 2 modèles différents. Un de la dernière
collection, blanc crème très tendance et un autre plus classique,
noir.



– Tenez monsieur Marcus, voilà votre cabine.



J’accroche les cintres à l'intérieur et le laisse se changer. Son
frère s'est installé sur un canapé en face et moi je reste dans le
rayon prés d'eux. A observer Louis de prés, il est très séduisant,
sa carrure est imposante et il a l'air très à l'aise dans ce genre
de situation. Je ne sais pas si il m'a vu mais au bout d'un moment
il se lève et s'approche de moi.



– Alors, jolie Clara, depuis combien de temps travaillez-vous
ici, je viens souvent et je ne vous ai jamais vu.



Il me regarde droit dans les yeux et je suis...troublée encore !



– Je...je suis ici depuis 2 ans, mais habituellement je suis à
la lingerie, je fais un remplacement.



– Hmm ! Voilà pourquoi on ne s'était jamais rencontré, rayon
lingerie vous dites ?



– Oui monsieur.



A ce moment, voyant son frère sortir de la cabine, il se tourne
vers lui.



– Waouh frangin...la classe !



Puis il éclate de rire ce qui énerve Steeve encore plus.



– Si tu es venu pour te foutre de ma gueule, je ne te retiens
pas !



– Who, who, un peu de retenue devant la demoiselle !



Ils me regardent tous les deux et cette fois je suis...terriblement
gênée, et après quelques secondes, il retourne se changer en
maugréant.



– Je vous l'ai dit, jolie Clara, mon frère n'aime pas la mode
!



Je retrouve mon sourire et il se rapproche.



– Vous avez un très joli sourire mademoiselle. 



Quand il tend la main, je suis si émue de le sentir prés de moi que
pendant un instant je rêve qu'il me touche, son parfum est
envoûtant et il est vraiment attirant.



– Hum ! 



Nous nous retournons en même temps, Steeve devant nous, dans le
second costume. J'ouvre de grands yeux, il est magnifique, ce
modèle lui va terriblement bien et presque aucune retouche ne sera
nécessaire.



– Frangin, je crois que tu as trouvé ta tenue, qu'en
pensez-vous jolie Clara ?



Je reste un moment silencieuse pour donner le temps à mon corps de
se remettre de toutes ces émotions tant ils me troublent tous les
deux.



– Vous êtes magni...pardon, vous êtes très élégant, monsieur.



Je rougis alors qu'il plonge encore son regard dans le mien.



– Merci mademoiselle, je prends celui-ci, je vous en prie.



Il enlève sa veste avant d'ouvrir grand ses bras pour me faire
comprendre qu'il est prêt pour les mesures. Je sors alors mon
carnet et mon mètre en m'approchant de lui. Il sent bon lui aussi,
son eau de toilette me rappelle une odeur de bois et d'agrumes et
elle lui va vraiment bien. Je le contourne pour commencer par les
épaules avant de revenir devant lui. Être prés de lui me rend si
nerveuse que je fais tomber mon stylo 2 fois et quand nos yeux se
rencontrent je rougis encore et mon sexe semble se réveiller.



– Voulez-vous un peu d'aide jolie Clara ?



Je me retourne sans avoir le temps de lui répondre.



– Fous lui la paix Louis, laisse la bosser !



En reprenant mon travail je le sens tendu et j'ai l'impression
qu'il fait tout pour éviter que je le touche. Discrètement je
l'observe, son corps à l'air parfait, il semble très musclé et
quand je m'égare à l'imaginer un peu moins vêtu mon ventre me
torture et mon sexe est toujours en accord avec moi, des mois que
je n'avais pas ressenti de telles émotions. Difficilement je
reprends mes esprits et je finis mon travail. 



– C'est parfait monsieur Marcus, vous pouvez vous changer.



Il retourne en cabine et moi en caisse et Louis qui m'a suivi,
s'accoude devant moi pour m'observer.



– Alors, jolie Clara, quand le costume sera prêt ?



– Demain monsieur.



Ses yeux s'illuminent quand il me sourit.



– Pas de passe droit Clara, faite comme si c'était un client
lambda, s'il vous plaît.



Je regarde le planning du couturier avant de lui répondre.



– Dans 2 jours monsieur.



Je baisse les yeux au moment où son frère nous rejoint, sans
comprendre pourquoi ils m'intimident à ce point.



– Laisse la tranquille Louis !



Cette fois il a presque crié et Louis se redresse toujours en me
souriant.



– Je suis désolé si je vous ai mise mal à l'aise Clara, quand
je vois une jolie fille, c'est plus fort que moi.



Cette fois son frère lui tape sur l'épaule.



– Arrête ton baratin, pas avec nos employées.



Comme son téléphone sonne, il s'en va en répondant, mais toujours
en me faisant un large sourire.



– Je suis navré pour mon frère mademoiselle, il est jeune et
il n'est pas toujours très correct.



– Aucun problème monsieur Marcus, il est drôle.



Je lui souris alors qu'il semble surpris.



– Vous le trouvez vraiment...drôle ?



Je ne sais pas quoi répondre, bien sûr qu'il est marrant, il ne m'a
pas manqué de respect et il plutôt agréable à regarder.



– Oui, je vous assure, tout va bien. Vous aurez votre costume
dans 2 jours monsieur.



– Pouvez-vous...est-ce que vous pourrez me l'apporter à mon
bureau, je suis très occupé et je n'aurais pas le temps de
repasser.



– Bien sur monsieur, je vais prévenir mon responsable.



– Merci mademoiselle, bonne fin de journée.



– Vous aussi monsieur, merci.



Il attend quelques secondes en laissant son regard sur moi avant de
rejoindre son frère puis je les observe s'éloigner tous les deux.



...



– Alors ta journée ?



Il est 22h quand elle rentre et j'attends qu'elle s'installe en
face de moi pour lui répondre.



– Comme d'hab, rien d'exceptionnel, et toi ?



Elle me sourit.



– Une magnifique journée, la plage était parfaite, on s'est
baigné, on a mangé et...on a baisé !



– Oh Sophie, non ! Tu sais que je n'aime pas savoir ce genre
de chose.



Elle rit avant de venir contre moi.



– Clara il faudra bien qu'un jour tu en parles. Ne me dis pas
que dans tous tes romans il n'y a jamais de scène de sexe ?



C'est plus fort que moi, je rougis.



– Bien sur que si, mais...



– Mais quoi, tu veux bien lire, mais tu refuses d'en parler
! 



– Non, mais...enfin je n'ai pas besoin de savoir tout en
détail, c'est ta vie.



– Clara il faut t'y faire, les amies partagent beaucoup de
choses et celles de sexe en font parti, c'est comme ça.



Elle va à la cuisine chercher deux bières avant de revenir
s'asseoir à coté de moi.



– Bon alors, et toi, ta journée ?



Je bois une gorgée avant de lui répondre, je l'aime bien, mais je
sais que si je lui raconte ma rencontre avec nos patrons elle va
vouloir tout savoir en détail et je ne pourrais pas aller me
coucher avant d'avoir tout dit. Mais mon roman m'attend sur mon lit
alors je mens.



– Je te l'ai dit, rien d'exceptionnel, des costumes et encore
des costumes.



Elle me regarde en plissant les sourcils et je me lève avant
qu'elle ne me questionne plus.



– Je suis fatiguée, je vais me coucher, bonne nuit.



– Bonne nuit Clara, à demain.



Je me couche avec mon livre, mais bizarrement ce soir j'oublie
rapidement le général et sa demande en mariage pour repenser à ma
rencontre avec les frères Marcus. Ma nuit est difficile, je les
revois tous les deux prés de moi, ils se disputent ou me font les
yeux doux. Au petit matin n'en pouvant plus de tous ces rêves, je
me lève, il est 5h30. Sans faire de bruit je prépare le
petit-déjeuner, je prends ma douche et il est 7h quand elle me
rejoint à la cuisine.



– Coucou, bien dormi ?



Elle est encore remplie de sommeil mais elle me sourit.



– Pas assez comme d'hab !



– Tiens !



Je lui tends son café et nous déjeunons.



– Je t'ai entendu ce matin, tu t'es levé tôt.



– Oui, insomnies.



J'espère qu'elle ne se doute de rien. C'est une vraie détective
quand elle croit tenir quelque chose elle ne me lâche plus, alors
je reste calme en continuant de manger.



– Tu n'as pas ton livre, tu vas bien, tu es sûr ?



Elle rit pour se moquer de moi et je finis mon café avant de
retourner dans ma chambre.



– Clara...je ne voulais pas...je suis désolée.



Je l'entends à travers la porte puis elle repart elle aussi dans sa
chambre et à 8h nous sommes prêtes pour aller travailler. Comme
tous les jours nous partons ensemble, 30 minutes de métro et 10
minutes de marche puis nous arrivons.



– Alors, tu ne vas rien me dire ?



Elle s'arrête devant l'entrée du personnel en me regardant. Je sais
ce qu'elle veut mais est-ce que moi j'ai envie d'en parler, je la
pousse à l'intérieur.



– Pas maintenant Sophie, on va être en retard.



– Alors il s'est bien passé quelque chose, je veux tout
savoir, qui, quand, comment, tout tu m'entends !



– J'ai dit pas maintenant, avance...



– A midi alors ! 



Elle s'arrête encore en me retenant par les épaules et en me
souriant tendrement.



– D'accord, à midi, mais allez avance, on va vraiment finir
par être en retard !



Elle pousse un petit cri de joie avant de prendre la direction des
vestiaires. Le temps de nous changer et nous nous retrouvons dans
la salle de briefing où madame Blain nous attend.



– Bonjour messieurs-dames. Journée record hier, je vous
félicite. Le chiffre augmente de semaine en semaine et je sais que
monsieur Marcus est satisfait, je le suis donc moi aussi.
Cependant, je vous invite à ne pas relâcher vos efforts. Je vous
souhaite une bonne journée.



Nous nous dispersons quand j'entends mon nom.



– Oui Mme ?



– Suivez moi, s'il vous plaît.



Sophie me regarde étonnée alors que je suis ma responsable jusqu'à
son bureau.



– Je vous en prie mademoiselle.



J'obéis quand elle me fait signe de m'asseoir. Je viens rarement
ici, en principe quand elle convoque un membre du personnel c'est
qu'il y a eu un problème et souvent avec un client, alors
rapidement je me repasse mes dernières journées, mais je ne trouve
rien d'étrange, excepté bien sûr ma rencontre avec les deux frères.
Est-ce à cause d'eux que je suis ici ?



– Ne vous en faites pas mademoiselle Jones, je n'ai absolument
rien à vous reprocher, votre travail nous donne entière
satisfaction.



Je souffle intérieurement.



– Mais je ne comprends pas alors, pourquoi...



– Vous avez fait forte impression sur monsieur Marcus hier et
il aimerait que vous lui apportiez son costume, vous devrez être à
son bureau à 15h demain.



– Je lui ai fait bonne impression, mais on s'est à peine
parlé, et je me suis contentée de faire mon travail.



– Ce n'est pas un reproche mademoiselle Jones, je connais vos
méthodes de travail et cela ne m'étonne pas, mais je compte sur
vous pour savoir rester à votre place. 



Je rêve ou elle est en train de me dire de ne pas le séduire !



– Bien sur madame.



– Bien, alors c'est réglé, merci, je vous souhaite une bonne
journée mademoiselle.



Elle semble satisfaite de ma réponse, mais je sors un peu énervée
par sa remarque, pour qui me prend-elle ? La matinée passe
lentement et plusieurs fois je me retrouve à penser à mes patrons.
Le trouble que j'ai ressenti face à eux m'étonne, jamais jusque là
mon corps n'avait réagit autant pendant une simple rencontre.
J’espère que le revoir demain va me laisser de marbre. A midi quand
j'entre en salle de pause Ted se lève pour venir me saluer et pour
la première fois il dépose un baiser sur ma joue, tout mon corps se
tend et je n'ai pas le temps de l’éviter alors que Sophie me
regarde en haussant les épaules.



– Bonjour Clara, comment vas-tu ?



– Ça va Ted, merci.



Je m'assois et je sors mon déjeuner. Il reprend sa place à coté de
moi et nous mangeons tous les trois en silence. Le regard de Sophie
se fait insistant et je devine ce qu'elle veut, mais elle connaît
ma position sur les confidences au travail, j’espère seulement
qu'elle attendra que nous soyons seules ce soir pour me
questionner. Quand Ted termine son repas il se propose d'aller nous
chercher nos cafés et elle s'empresse d'accepter. 



– Alors, raconte !



– Sophie, pas maintenant, tu sais que...



– Je sais que tu n'aimes pas parler devant Teddy, mais il est
parti, aller dis moi !



En me souriant elle joint ses mains pour m'implorer, alors je
souffle et je me lance.



– J'ai rencontré les frères Marcus hier soir, Steeve est venu
choisir un costume pour son mariage. Voilà c'est tout !



Je prie le ciel pour qu'elle n'insiste pas, mais comme à son
habitude, elle en veut plus.



– C'est tout, mais qu'est-ce qu'ils t'ont dit ?



Je panique légèrement quand j'aperçois Ted à l'entrée de la salle.



– Je te dirais tout ce soir, mais je t'en prie, pas
maintenant.



– Clara enfin, non je...



– Voilà mesdemoiselles, deux cafés, un noir et un au lait.



Son regard est toujours insistant, mais je l'ignore, impossible
pour moi de tout lui raconter devant Ted.



– Merci Teddy. 



Il se rassoit et son regard reste sur moi.



– Clara est-ce que...je me demandais si tu accepterais de
m'accompagner à une soirée ?



Immédiatement Sophie se lève, son gobelet à la main.



– Bon les amis, ne m'en veuillez pas, mais j'ai repéré un
petit ensemble et je vais aller voir si je trouve ma taille, bye !



Je lui fais les gros yeux mais elle me sourit encore en s'en allant
et je me retrouve en tête à tête avec Ted.



– Alors ?



– Hein, quoi ?



– La soirée, tu m'accompagnes ?



– Non Ted, tu sais je...



– Tu n'aimes pas les endroits trop fréquentés je sais, alors
on pourrait peut-être aller au restaurant ou bien au cinéma, s'il
te plaît, j'ai très envie de passer une soirée avec toi.



Il me fait de la peine, mais comment lui dire qu'il ne m'intéresse
pas du tout. Je me surprends à penser à mon trouble d'hier quand
j'étais avec les deux frères, je ne ressens rien de tel à coté de
lui.



– Je suis désolée Ted, je ne veux pas sortir avec toi, tu es
très gentil, mais...je ne voudrais pas que tu imagines des choses
qui n'arriveront pas.



Voilà, une phrase toute faite, sortie d'un de mes livres, mais
fière de moi et pour ne pas lui donner l'occasion de me répondre je
me lève et je sors de la salle sans l'attendre. Je pose mes
affaires aux vestiaires et je retourne à mon poste. L’après-midi
est encore plus longue que le matin, je regarde ma montre tous les
quarts d'heure et je prie encore pour qu'il y ai un maximum de
clients pour que le temps passe plus vite. Manque de chance, un
après-midi très calme, pas plus d'une trentaine de personnes. Quand
enfin il est 20h je me dépêche de retrouver Sophie pour
rentrer. 



– Dépêche toi Clara, on va louper le métro !



Je cours vers elle pour la rejoindre, immédiatement elle passe son
bras sous le mien et nous partons toutes les deux.



– Qu'est-ce que tu as fais à Teddy, il était de mauvaise
humeur toute l’après-midi.



Je m'en veux bien sûr, mais je sais aussi que je ne dois pas me
sentir coupable.



– Rien, il m'a invité à sortir mais j'ai refusé, c'est tout !



– Clara, ça fait des jours qu'il te tourne autour, tu aurais
pu accepter un rendez-vous pour voir comment il est en dehors du
travail, peut-être que...



– Non Sophie, je sais que c'est ton ami, mais je ne l'aime pas
et il ne m'attire pas du tout alors autant être honnête avec lui.
Je ne veux pas qu'il s'imagine des choses alors que de mon coté
tout est clair.



– Oh Clara, tu es une vrai tueuse en amour, le pauvre !



Je la serre contre moi et nous montons dans le wagon. Le trajet se
fait sans encombre et à 20h45 nous sommes chez nous.



– Je prépare le dîner, va prendre ta douche et après tu me
racontes tout !



J'avais espéré qu'elle avait oublié notre accord, mais
malheureusement non, en soupirant j’exécute les ordres et 15
minutes plus tard nous sommes devant nos assiettes.



– Aller, dis moi, j'ai imaginé des choses toute la journée sur
toi et les frères Marcus. Est-ce qu'ils sont vraiment aussi beaux ?



Je prends ma fourchette et je commence à manger lentement. Elle me
regarde et quand elle comprend que je me joue d'elle, elle me
plante la sienne dans la main.



– Aie, Sophie !



– C'est de ta faute, tu me fais languir.



– Qu'est-ce que tu veux savoir exactement ?



Je connais déjà sa réponse, mais j'aime bien la faire marcher.



– Mais tout, je veux tout savoir. Comment ils étaient, est-ce
qu'ils t'ont parlé ? 



Elle s'arrête de manger et attend que je me lance.



– Comme je te l'ai dit, Steeve venait pour son costume et
Louis l'accompagnait, rien de plus. Ils sont resté à peine 30
minutes avec moi.



– Clara aller, dis moi !



A cet instant je sais qu'elle ne me lâchera pas alors autant tout
lui dire maintenant pour avoir la paix.



– Louis était très gentil avec moi et Steeve était...très...



– Très ?



– Très concentré sur son futur costume. Qu'est-ce que tu veux
que je te dise de plus, ils étaient gentils, polis et...mon dieu,
ils sont magnifiques !



Enfin elle éclate de rire en se moquant de moi tendrement.



– Alors Clara Jones à enfin rencontré l'homme de sa vie, ou
devrais-je dire, les hommes de sa vie !



Je lui décoche une tape sur l'épaule quand elle rit de plus belle.



– Quand dois tu les revoir ?



Je m'arrête de manger.



– Jamais, nous ne sommes pas du tout interessantes pour ce
genre d'homme et je pense qu'ils ne doivent s’intéresser qu'à des
femmes de leur condition.



Je repense aux paroles de madame Blain, "je compte sur vous pour
rester à votre place". Pourtant j'aurais tellement aimé pouvoir...



– A quoi penses-tu ?



– A rien, comme je te l'ai dit, ce genre d'homme ne
s’intéressera jamais aux filles comme nous. A quoi bon se faire des
idées.



– Clara...tu as flashé sur un des frères ?



– Non, Sophie...bien sûr que non.



– Pourtant j'ai aperçu Louis l'année dernière au repas de
noël, c'est vrai qu'il est plutôt pas mal.



– Oui c'est vrai, il est très séduisant, mais il a l'air aussi
très coureur. Je ne sais pas si il a une copine mais...



– Il t'a dragué ?



Je rougis, je n'ai pas l'habitude de parler de ce genre de chose et
surtout cela fait très longtemps maintenant que je suis seule.



– Un peu, mais je pense qu'il voulait s'amuser, son frère m'a
dit qu'il n'était pas toujours très correct avec les femmes.



– Que t'a t-il dit exactement, raconte.



– Pas grand chose, il m’appelait jolie Clara, et il m'a dit
que j'avais un joli sourire.



Elle ouvre de grands yeux.



– Clara tu as tapé dans l’œil du patron, c'est super !



– Super hein...tu crois vraiment ?



– Bien sûr, enfin tu vas pouvoir sortir et t'amuser un peu.



– Je pense qu'il a fait ça pour se distraire, rien de plus.



Elle redevient plus calme mais toujours son regard amical posé sur
moi.



– Tu crois vraiment ?



J’espère au fond de moi qu'elle a raison, mais impossible d'oublier
ce que m'a dit ma responsable.



– Je te l'ai dit, ce genre d'homme ne s'intéresse pas du tout
aux filles comme nous. Pas la peine d'imaginer des choses.



– Dommage, j'aurais bien aimé croiser un des patrons ici, au
petit matin, cela aurait été drôle !



Je ris avec elle et nous terminons notre dîner. Comme la veille, je
passe la nuit à rêver d'eux, mais au matin je me force à rester au
lit pour ne pas lui donner de raison de me questionner encore et
j'attends qu'elle soit levée pour la rejoindre à la cuisine. 



– Bien dormi ?



J'aimerais lui dire que non mais je sais ce qui m'attend, alors je
mens encore.



– Mieux, et toi ?



– Ca va, tiens !



Elle me sert mon café et nous déjeunons en silence puis chacune de
nous va se préparer et nous nous retrouvons dans l'entrée pour
partir. Après le briefing habituel je rejoins mes culottes et mes
soutien-gorges et j'observe les premières clientes. Certaines sont
classiques comme Sophie et moi, mais d'autres sont très
sophistiquées. Je suppose que c'est ce genre de femme qui plaît le
plus aux hommes comme les frères Marcus. J'aimerais bien voir à
quoi ressemble la future épouse, peut-être en aurais-je l'occasion.
Je passe une bonne partie de la matinée entre l'excitation de le
revoir et la déception de ne rien pouvoir espérer, il m'a troublé,
je ne peux pas le nier. Plus tard je décide d'aller déjeuner dehors
pour ne pas avoir à croiser Ted, mais quand je reviens de ma pause
déjeuner, je suis attendue.



– Mademoiselle Jones !



– Oui madame ?



– N'oubliez pas, cette après-midi, votre rendez-vous.



– Bien sûr madame, je ne serais pas en retard.



– Je compte sur vous Clara, bonne après-midi.



– Merci madame, vous aussi.



Elle tourne les talons et elle part. Pour qui me prend t-elle, je
connais mon travail ! 








Un doux
baiser


Il est 14h55 quand je me présente à sa secrétaire.



– J’apporte le costume de monsieur Marcus, où dois-je le
mettre ?



Elle me fait signe d'attendre pendant qu'elle fini sa conversation
téléphonique puis immédiatement elle rappelle



– Monsieur Marcus, votre costume est arrivé...bien monsieur.



Elle repose le combiné avant de se tourner vers moi.



– Vous pouvez entrer mademoiselle, il vous attend.



Je prends une grande inspiration avant d'ouvrir, jamais encore je
n'ai eu l'occasion de venir ici. La pièce est immense, trois
canapés sont au centre et au fond un grand bureau en bois où je le
vois assis, au téléphone. Je décide de rester prés de la porte pour
ne pas entendre sa conversation et au bout de quelques secondes il
se lève et s'approche de moi.



– Bonjour mademoiselle Jones, comment allez-vous ?



Quand il prend ma main, sa chaleur réchauffe ma peau et au moment
où il plonge ses yeux dans les miens, je rougis.



– Très bien monsieur.



Nous restons un moment comme ça, ses doigts sont fins et sa peau
très douce et je me surprends à aimer les sentir sur moi.



– Où dois-je ?



A l'instant où je lui montre la housse il me lâche pour se passer
la main dans les cheveux, quelques mèches retombent sur son front
et je trouve cela terriblement...sexy !



– Bien sûr, venez.



Il me fait signe de la déposer sur un des canapés avant
d'hésiter. 



– Pouvez-vous attendre quelques minutes ?



Je suis étonnée par sa requête mais je lui fais signe que oui. Il
attrape son costume et se dirige vers une pièce au fond alors que
je reste plantée là à l'attendre et quand j'entends soudain la
porte derrière moi, je sursaute.



– Steeve est-ce que tu as...



Il s'arrête net quand il me voit, immédiatement ses yeux me
dévorent sans retenue, et il sourit en s'approchant de moi
rapidement.



– Jolie Clara, que faites vous là ?



Quand je lui donne ma main pour le saluer, mon corps réagit encore
et je rougis en baissant mon regard.



– Je suis venue apporter le costume à votre frère, monsieur.



Il me fait un baise main au moment où Steeve revient, et je vois
tout de suite qu'il semble surpris par la présence de son frère.



– Louis, tu as besoin de quelque chose ?



Enfin il me lâche pour se tourner vers lui.



– J'ai besoin du contrat avec la Grèce, tu l'as reçu ?



Ils se toisent un instant avant qu'il lui réponde.



– Je te l'envoi par mail dés que j'ai terminé avec
mademoiselle Jones, autre chose ?



Son ton est froid et je sens une légère tension entre eux, mais je
reste à ma place en attendant qu'ils terminent leur conversation.



– Non c'est bon, je vous laisse.



En se retournant il s'arrête à ma hauteur en laissant son regard
glisser sur moi, il me reluque sans complexe et je me surprends à
aimer ça.



– A bientôt jolie Clara !



– Bonne journée monsieur.



Je lui souris en retour, je suis encore rouge et mon corps, comme
il y a deux jours, ne me laisse pas tranquille. Il quitte le bureau
et je me retrouve seule avec mon patron qui s'avance vers moi le
regard noir.



– Je m'excuse pour mon frère, il ne sait pas se tenir.



Pour pouvoir me détendre je le regarde un peu amusé.



– Ce n'est pas grave monsieur, vous savez quelque fois, les
clients sont...



Je m'arrête net avant de dire une bêtise et en repensant aux
paroles de madame Blain, mais il se rapproche encore.



– Les clients sont...je vous en prie, dites moi.



Je suis gênée et je rougis à nouveau de le sentir si prés de moi.



-- Rien monsieur, je voulais dire que, quelques fois, certains
clients sont beaucoup moins agréables que votre frère. Mais il ne
me gène pas je vous assure. Je trouve ça plutôt...distrayant.



Ne sachant quoi faire je reste debout devant lui alors qu'il
m'observe.



– Avez-vous encore besoin de moi monsieur ?



Il s'approche encore et je me retrouve à quelques centimètres de
lui. Il a la même eau de toilette que la dernière fois, il sent
divinement bon et je pourrais croire que ses yeux aimeraient me
séduire tant ils sondent les miens.



– Comment me trouvez-vous mademoiselle ?



Sa question me déstabilise et je ne sais pas quoi répondre, alors
je baisse mon regard et je rougis toujours. Tout mon corps se
trouble et je dois prendre une bonne inspiration.



– Vous êtes...ce costume est fait pour vous monsieur.



Il sourit, toujours ses yeux sur moi.



– Non sérieusement, dites moi, il me va bien ?



Il tire sur ses manches en se tournant devant moi alors que j’essai
de me détendre encore, sa silhouette est magnifique dans ce genre
de costume et je ne peux m'empêcher d'admirer ses fesses, si
seulement je pouvais avoir la chance une fois dans ma vie de
caresser un tel cul !



– Il vous va très bien monsieur, la mariée n'aura qu'à bien se
tenir !



Merde ! j'ai parlé un peu vite et je m'en veux déjà, alors je mets
une main devant ma bouche et il revient face à moi et me regarde
étonné en me souriant encore.



– Vous avez l'air d’être honnête mademoiselle Jones, j’aime ça
!



– Je suis désolée monsieur je ne voulais pas dire que...



– Ne vous en faites pas, j'ai compris votre allusion. J'ai moi
aussi un certain sens de l'humour, heureusement Louis n'a pas tout
pris !



J'analyse sa phrase avant de pouvoir lui sourire.



– Alors, vous êtes sûr, je serais le mieux habillé pour la
cérémonie ?



– Oui monsieur, c'est un costume de chez Marcu's, aucun autre
ne pourrait mieux vous aller !



J'ai sorti ma phrase fétiche et il rit.



– Vous êtes...rafraîchissante, mademoiselle Jones, j'aime
votre humour. Voulez-vous...un café ou autre chose peut-être ?



Non mais qu'est-ce qu'il me fait là, je suis venu lui apporter son
costume, je ne suis pas la pour un rendez-vous...même si...



– Non, merci monsieur, j'ai du travail, je dois...



– Oui bien sûr, je suis désolé de vous avoir fait perdre votre
temps, je vous en prie.



– Vous ne me faites jamais perdre mon temps monsieur.



J'ai encore rougis, mais cette fois j'ai dit ça en soutenant son
regard, il semble surpris et il marque un temps d'arrêt avant de me
faire signe de passer devant lui et quand il pose sa main
délicatement sur mes reins, la chaleur de sa peau réveille mon sexe
instantanément. Je serre les cuisses pour faire passer cette
délicieuse sensation pendant qu'il me raccompagne jusqu'à la
porte. 



– Je vous remercie mademoiselle Jones, bonne journée.



– Bonne journée monsieur.



Je me retourne pour le saluer et surtout pour voir une dernière
fois ses yeux clairs magnifiques et je quitte l'étage presque en
courant. Je suis secouée, mais je ne sais pas lequel des deux m'a
le plus troublé, Louis est très marrant et séduisant, mais Steeve
lui, a quelque chose de plus, son coté sombre m'attire
irrésistiblement même si je le trouve un peu trop sérieux, ils me
font fondre tous les deux. Je m'octroies un verre d'eau et je
retourne à mon travail. La fin de la journée se passe sans encombre
excepté que je repense sans cesse à ma rencontre avec mes patrons
et mon corps s'embrase dés que je m'imagine dans son bureau, seule
avec eux. Il faut que je me résonne, jamais il ne pourrait se
passer quelque chose avec l'un ou l'autre, de plus Steeve va se
marier le mois prochain, je dois absolument oublier toute cette
histoire. Je retrouve Sophie à la fin de la journée et nous
rentrons ensemble comme tous les soirs, mais durant le trajet je
reste muette toujours en pensant à eux.



– Quelque chose ne va pas Clara ?



Son ton est grave et je sais qu'elle s’inquiète vraiment pour moi.



– Je...je ne sais pas, je...je les ai revu aujourd'hui, ils
sont tellement...intéressants.



Elle s'arrête un instant.



– Tu as revu les frères Marcus ?



Je lui fais signe que oui. Je suis sûr qu'elle va encore se moquer
de moi si je lui dis ce que je ressens, mais à bien la regarder,
elle a l'air plutôt intriguée.



– Pourquoi les as tu revu ?



– Je devais livrer son costume à Steeve.



Elle ne dit rien et nous reprenons le chemin de la maison. Elle
reste silencieuse et j'apprécie, alors une fois arrivées, je file
directement sous la douche, j'ai besoin de me détendre et
d'analyser la situation. Bien sûr comme n'importe quelle femme
j'aimerais pouvoir croire en quelque chose avec l'un d'entre eux,
mais je sais de par ma position que cela est impossible, je risque
de mettre mon job en péril si j’essais d'avoir une relation avec un
de mes supérieurs et j'ai trop besoin de mon travail. Steeve va se
marier alors il reste Louis, mais je sais maintenant que son frère
me trouble plus que lui, je crois que mon cœur a déjà choisit. Je
passe mon jogging avant de la rejoindre au salon, elle a préparé
deux assiettes de crudités et elle est au téléphone quand j'arrive.



– Je ne sais pas...non pas ce soir...demain
peut-être...rappelle moi plus tard, bye ! 



– Je le connais ?



Elle sourit en s'installant.



– C'est Teddy !



– Teddy, notre Teddy ?



– Oui, il m'a invité à sortir, mais je ne sais pas si...



– Ne te gène pas pour moi, je ne ressens absolument rien pour
lui, c'est mon ami mais c'est tout.



Elle me regarde droit dans les yeux.



– Cela ne te dérangerait pas, tu es sûr ?



– Absolument, je sais que je ne pourrais jamais ressentir
quelque chose pour lui.



Elle me regarde encore, un peu plus intriguée.



– Ah, et pourquoi dis-tu ça, tu ressens quelque chose pour
quelqu'un d'autre ?



Ca y est " Sophie je veux tout savoir " est arrivée.



– Aller Clara, je suis ton amie tu peux tout me dire, et tu
sais que je ne répéterais rien...s'il te plaît.



J'hésite un moment puis je me lance.



– Je crois que...je crois que Steeve ne m'est pas indifférent,
je...quand je l'ai vu tout à l'heure il m'a...troublée.



Je retiens ma respiration en attendant sa réaction. Elle ouvre
grand ses yeux.



– Troublée, comment ça ?



– Oh, Sophie, je ne peux pas...



– Je veux bien t'aider, mais si je n'ai pas plus de détails,
je ne peux rien faire.



Je respire un bon coup avant de me lancer.



– Il m'a...la façon qu'il a de me regarder et quand il m'a
touché j'ai...enfin mon ventre et...je crois que j'avais envie de
lui.



– Clara !



– Quoi, tu voulais savoir.



– Il t'a touché, mais il va se marier !



Je comprends qu'elle imagine des choses qui ne sont pas arrivés
alors je prends sa main pour la rassurer.



– Non, non, pas comme ça, il m'a juste raccompagné et quand sa
main a touché mon dos je...mon corps a immédiatement réagit, il ne
s'est rien passé d'autre !



Elle souffle.



– Clara tu ne peux pas, enfin, il va se marier !



– Je sais, j'y pense, mais je n'ai jamais ressenti ce genre de
chose avant, aucun de mes amis ne m'a jamais fait un tel
effet. 



– Je suis désolée Clara, je ne peux rien faire pour toi
excepté te dire de l'oublier, et vite.



Je verse quelques larmes de déception et nous restons dans les bras
l'une de l'autre pendant quelques minutes avant de dîner dans le
calme. Enfin je débarrasse avant de lui souhaiter bonne nuit.



– Ca va aller Clara, dans quelques jours tu les auras oublié.



Je lui fais un signe de tête avant d'aller dans ma chambre.
J’attrape mon bouquin et je me jette sur mon lit, mais comme depuis
deux jours, impossible de me concentrer sur ma lecture alors
j’envoi mon livre à travers la pièce et je m'endors en pleurant. La
nuit est un calvaire, je ressens la sensation de sa main au creux
de mes reins et immédiatement mon sexe le réclame. Je suis en
colère contre moi, jamais un homme ne m'a fait autant d'effet,
pourquoi lui, il va se marier ! Tard dans la nuit je me rendors
enfin.



– Clara tu es là ?...Clara, lèves-toi !



Je me redresse et je regarde ma montre, il est déjà 7h30, j’attrape
mes vêtements et je file directement à la salle de bain. 



– J'arrive...une minute !



– Dépêches toi on va être en retard !



J'entends Sophie mais je ne réponds rien. Je fais l'impasse sur le
maquillage pour ne pas nous mettre plus en retard et quand je sors
elle est déjà dans l'entrée, elle m'attend.



– Aller Clara, Blain va encore nous pourrir si on arrive en
retard.



J'enfile mes chaussures, je saisi mon sac et nous partons. La
matinée passe lentement et je ne fais que penser à eux. Je suis en
colère contre moi alors quand la pause arrive je décide de sortir
plutôt que d'être de mauvaise compagnie pour Sophie et Teddy. Elle
m'envoie un texto pour savoir si tout va bien. Je lui réponds que
oui, mais que je préfère les laisser un peu seuls. Elle me renvoi
un smiley qui sourit avec deux cœurs et je souris en mangeant mon
sandwich seule sur un banc. 



Les jours se suivent et se ressemblent, j’essai de ne plus penser à
ma rencontre avec les frères Marcus, mais le fait de travailler
pour eux ne m'aide pas. Partout je vois leurs nom, les sacs, les
rayons, les cintres, tout est estampillé de leur patronyme alors je
me renferme et je me plonge dans mes romans. Sophie a accepté de
sortir avec Teddy et je crois qu'ils s'entendent plutôt bien. Je
passe de plus en plus de temps seule pendant la pause déjeuner et
même si elle passe presque toutes ses soirées avec moi, je vois
bien qu'elle aimerait s'investir d'avantage dans sa relation avec
Ted. 



J'ai compté les jours, son mariage a lieu dans une semaine, je ne
les ai revus ni l'un ni l'autre et quand je repense à eux mon corps
me laisse enfin tranquille. Sophie avait raison, il faut que je les
oublie et que je passe à autre chose. 



– Mademoiselle Jones, comment allez-vous ?



C'est Louis, là devant moi, il me tend la main.



– Bonjour monsieur Marcus, je vais bien merci et vous ?



Il me fait son baise main avant de me répondre.



– Je vais mieux, depuis que je vous vois.



Il me sourit et je rougis, et doucement j'ignore les papillons qui
envahissent mon ventre.



– Je peux vous aider monsieur ?



Il lâche ma main en laissant son regard dans le mien. Ses yeux sont
foncés, presque noirs, à l'inverse de son frère, mais ils sont
magnifiques eux aussi.



– J'ai besoin de vous pour offrir quelque chose à mon frère.



Je le regarde étonnée.



– Pour votre frère, mais vous êtes au rayon...



– Lingerie, je sais oui, mais justement je me suis dit qu'il
avait déjà tout alors pourquoi ne pas lui offrir des
sous-vêtements, et je ne vous cache pas que cela m'amuse beaucoup,
je le connais, il va adorer !



Quand je vois son sourire je comprends son allusion et il saisi mon
bras pour m'entraîner avec lui.



– Vous êtes sûr ?



– Oh oui, je vous assure que ce sera un magnifique cadeau,
venez, montrez moi !



Nous nous dirigeons au rayon homme et son corps tout contre le mien
me donne des frissons. J’essai de m'éloigner, mais il me tient
fermement et je ressens soudain une chaleur agréable envahir mon
ventre et mes seins.



– Excusez moi monsieur, je...enfin je ne peux pas vous tenir
comme ça, je...



Je jette un œil autour de nous pour être sur qu'aucun de mes
collègues nous regarde puis il observe à son tour avant de me
lâcher en se redressant.



– Vous avez honte de moi mademoiselle Jones ?



– Non, non, bien sûr que non monsieur, mais je...je suis une
vendeuse, vous ne devriez pas...enfin vous êtes mon patron, je ne
peux pas...



Je m'embrouille et je rougis de plus en plus quand il reprend ma
main.



– Ne vous en faites pas jolie Clara, comme vous le dites je
suis votre patron, alors si quelqu'un vous fait des reproches,
venez me voir !



Il me regarde encore avant de me suivre vers le présentoir.



– Voilà, je veux une sélection de boxers, quelque chose de
classique mais je vais aussi en prendre quelques-uns plus...marrant
!



Il me sourit toujours et je commence, j'en choisis 7 classiques
dans les tons neutres et 3 à motifs, superman, batman et shrek et
il rit en m'observant.



– Jolie Clara, vous êtes une excellente conseillère, je
n'aurais pas choisi mieux !



Il me fait signe de passer devant lui pour aller à la caisse et
comme avec son frère, au moment ou sa main se pose dans le bas de
mon dos je ne peux m'empêcher de ressentir la même chose. Mon sexe
me fait mal et mon ventre me torture encore, alors j'accélère le
pas pour m'éloigner de lui et très vite je passe derrière le
comptoir pour ne rien lui montrer. Il s'accoude comme à son
habitude tout en m'offrant un magnifique sourire. Je scanne les
articles et je le laisse payer pendant que je prépare son paquet.
Je lui tourne le dos, mais je sais qu'il m'observe encore, je peux
sentir ses yeux sur mon corps. 



– Clara est-ce que...vous accepteriez de boire un verre avec
moi ?



Merde ! Qu'est-ce qu'il me fait là, jamais de la vie, je ne peux
pas sortir avec lui ! Je finis et je me retourne pour lui faire
face, il a l'air plus grave et il ne me sourit plus.



– Je suis désolée monsieur Marcus, je ne peux pas.



Il se redresse sans lâcher mon regard.



– Vous avez quelqu'un ?



– Pardon ?



– Dans votre vie, vous avez quelqu'un ?



– Non, bien sûr, mais...



– Mais quoi, je ne vous plais pas ?



Mais qu'est-ce qu'il fait là, bordel, je ne peux pas ! Surtout ne
pas le vexer, je dois penser à mon job.



– Vous êtes très séduisant monsieur, mais je ne pense pas que
cela soit une bonne idée, je suis une de vos employées et je ne
voudrais pas avoir de problème avec...



– Blain ! Ne vous en faites pas, elle n'en saura rien je vous
le promets. Alors c'est d'accord, ce soir à 20h, je passe vous
prendre !



Il me prend de cours quand il attrape son sac pour s'en aller en
sifflant sans que je puisse lui répondre. 



Comme tous les midis maintenant, je sors seule pour déjeuner et
j’envoie un texto à Sophie « Rentre seule ce soir, j'ai
quelque chose à faire, bye » 



« Des trucs à faire, quel genre ? »



Est-ce que je dois lui dire, je ne sais pas si elle approuverait
mon choix. Je réfléchis une minute avant de lui répondre « Du
boulot, une grosse livraison, à demain » 



J'attends quelques minutes mais elle ne me répond pas. Je passe
l’après-midi à imaginer notre rendez-vous. Qu'attend t-il
exactement de cette soirée, et moi, de quoi ais-je envie ? Ne
trouvant aucune réponse, je me plonge dans le travail. L’après-midi
passe et il est 20h quand je quitte les vestiaires. 



– Mademoiselle Jones ?



Je m'arrête pour lui faire face.



– Oui madame.



– Je crois que monsieur Marcus a un soucis avec les articles
qu'il a acheté aujourd'hui, pouvez-vous le rejoindre dans son
bureau pour régler ça ?



Je regarde ma montre en hésitant.



– Bien sûr vous serez payé en heure supplémentaire, cela va de
soi.



– Bien Mme.



– Merci mademoiselle, je savais que je pouvais compter sur
vous, bonne soirée.



Je me retrouve seule dans les couloirs du magasin. Je prends
l'ascenseur et j'arrive à leur étage. Il n'y a plus personne
excepté le personnel de nettoyage. Je sais où ce trouve le bureau
de Steeve, mais pour celui de Louis, je dois lire chaque pancarte
sur les portes pour le trouver, Louis Marcus Directeur général, je
frappe.



– Entrez !



Je me retrouve dans une pièce, un peu plus petite que le bureau de
son frère mais presque identique, 2 canapés avec 2 fauteuils et son
bureau au fond, et immédiatement il se lève pour venir vers moi. Il
a changé de costume, il a encore les cheveux humides et son eau de
toilette réveille mes sens une fois encore.



– Jolie Clara, vous êtes là, je n'étais pas sur que vous
accepteriez de venir ici. J'ai deux-trois petites choses à régler
et je suis à vous, je vous en prie.



Il me fais signe de m'assoir avant de retourner à son bureau, alors
je m'installe et je l'observe. Il rédige quelque chose sur son
ordinateur, il tape extrêmement vite, il est très concentré et je
le trouve très sexy dans son rôle de patron. Une fois fini, il sort
son téléphone et tout en parlant il se rapproche de moi. Il plonge
ses yeux dans les miens et je suis encore plus sous le
charme. 



– Bien nous arrivons dans 15 minutes. 



Je me lève dés qu'il raccroche.



– Vous avez des soucis monsieur Marcus ?



Il me regarde étonné.



– Vos articles ce matin, quelque chose ne va pas ?



Il éclate de rire en me prenant la main.



– Non, tout va bien, mais je ne voulais pas vous mettre dans
l'embarras devant vos collègues alors j'ai préféré vous faire venir
ici pour partir. J'ai compris que cela vous pose un problème de
sortir avec moi, alors nous serons discret !



Il sourit en resserrant ses doigts sur ma main et je souffle
intérieurement avant de lui sourire en retour.



– Vous êtes prête ?



– Oui.



– Alors venez !



A peine sommes nous dans le couloir qu'on l'appelle.



– Louis !



Son frère s'avance vers nous d'un bon pas, sans me quitter des
yeux.



– Ouais, qu'est-ce que tu veux ?



– Tu as une minute, je dois te parler du contrat pour
l'Europe.



Ils me fixent tous les deux alors que je ne sais lequel regarder.



– Excusez moi mademoiselle Jones, comment allez-vous ?



Je lui serre la main en le saluant pendant que Louis lui répond.



– Je suis désolé, mais nous allions partir.



Les yeux de Steeve reviennent sur moi, je crois voir de la
déception et peut-être même une pointe de colère, mais il ne dit
rien et je me tourne vers Louis, un peu confuse.



– Alors dans ce cas nous nous verrons demain, bonne soirée.



Sans attendre il rebrousse son chemin pendant que Louis m'emmène.
Le trajet en ascenseur me parait long, j’espère, j'aimerais
que...mais non. Quand nous arrivons au parking, sans lâcher ma main
il me conduit à sa voiture et je marque un temps d'arrêt en
arrivant devant une Mercedes dernier modèle, noire mat, elle est
magnifique.



– Vous aimez ?



Je le regarde sans comprendre.



– Les voitures, vous aimez ?



Je fais signe que oui quand il ouvre pour que je m'installe, puis
gracieusement il fait le tour pour prendre le volant.



– Prête, jolie Clara ?



Je me tourne vers lui, impressionnée et un peu excitée.



– Oui.



– Alors allons-y.



Après avoir roulé quelques minutes nous arrivons devant un très bel
établissement, un employé vient m'ouvrir, mais rapidement Louis
vient à mon coté et me prend la main pour entrer. Tout est très
chic, rien à voir avec le genre d'endroit où je vais
habituellement, tout le monde nous sourit et nous salue quand le
maître d'hôtel s'approche de nous.



– Bonsoir monsieur Marcus, mademoiselle !



Je fais un petit signe de tête et il nous conduit à une table pour
deux dans un coin de la salle.



– Cela vous convient-il monsieur ?



– C'est parfait, merci.



Une fois installés côte à côte, j’essai de rester sereine, mais je
suis éblouis par ce genre d'endroit et le sentir si prés de moi me
déstabilise.



– C'est la première fois ?



Sans que je puisse réagir il reprend ma main.



– Ne vous en faites pas, on s'habitue très vite, vous verrez.



Un serveur nous apporte la carte et il commande du champagne
pendant que je me plonge dans la lecture du menu pour ne pas avoir
à le regarder. Je suis à la fois heureuse et un peu mal à l'aise
d'être ici avec lui. Je ne sais pas quoi choisir tant tout a l'air
très bon, alors j'opte pour du poisson, mais quand il commande une
pièce de bœuf et des frites, je le regarde intriguée.



– Je vous étonne mademoiselle Jones ?



– Oui, j'aurais pensé que vous étiez plus...raffiné.



Il se redresse sans quitter mes yeux.



– Je le suis, vous aurez l'occasion de vous en rendre compte,
mais quand il s'agit de nourriture je vais toujours au plus simple.



Je ne sais pas si je l'ai vexé alors je préfère assurer mes
arrières.



– Je ne voulais pas vous manquer de respect, je suis désolée
si...



– Ne vous en faites pas, j'ai un très grand sens de l'humour
et je suis ravi de passer ma soirée avec vous.



Je bois une gorgée d'eau avant qu'on vienne nous servir le
champagne, puis nous trinquons.



– Le champagne, est-ce assez raffiné pour vous jolie Clara ?



Il me sourit et je comprends qu'il se moque de moi.



– C'est parfait, merci monsieur.



– S'il vous plaît Clara, pas de monsieur ce soir, vous n’êtes
pas mon employée, nous sommes simplement deux collègues qui dînons
ensemble.



J’acquiesce en reposant mon verre et en balayant la salle du regard
pour ne plus avoir à le regarder, comment fait-il pour m'attirer à
ce point alors que nous nous connaissons à peine.



– Alors dites moi, que faites vous dans la vie ?



C'est à mon tour de sourire.



– Je suis vendeuse dans un grand magasin, un des meilleurs !



Il me regarde, étonné, avant de rire.



– Je reconnais, vous m'avez eu, mais je voulais dire en dehors
de votre travail, vous avez des passions ?



– La lecture, j'adore passer des heures à lire.



– Tiens donc une littéraire, alors pourquoi travailler chez
nous ?



– Je ne comprends pas.



– Si vous aimez les livres, pourquoi ne pas avoir fait
d'études dans ce domaine vous auriez pu, je ne sais pas, être
éditrice, romancière ou bibliothécaire ?



– Non, je n'ai pas pu faire d'études supérieures. J'ai eu mon
bac et après il a fallu que je trouve un emploi. J'ai commencé dans
un petit magasin avant d'entrer à votre service il y a deux ans.



– Pourquoi n'avez-vous pas pu continuer vos études ? 



Merde ! je n'ai pas envie de tout déballer ici et surtout à mon
patron, je décide d'esquiver.



– Et vous, quel niveau d'étude avez vous atteint ?



Il sourit encore avant de me répondre.



– Vous n'aimez pas beaucoup parler de vous n'est-ce pas ?



– Vous non plus apparemment !



Il rit à nouveau avant de boire.



– Je vous trouve très franche et directe, deux qualités qui se
font rares, j'aime beaucoup.



On nous apporte nos plats et je commence à manger, mais je
m'aperçois vite que mon appétit n'est plus là.



– Vous n'aimez pas ?



– Si, c'est très bon, mais...je n'ai pas très faim.



Je l'observe couper sa viande, même comme ça il reste très élégant,
mais comme j'aimerais comprendre son invitation de ce soir je me
lance.



– Pourquoi...pourquoi moi monsieur Marcus ?



Immédiatement il pose ses couverts avant de s’essuyer la bouche
toujours en me couvant du regard.



– Que voulez-vous savoir exactement mademoiselle Jones ?



– Pourquoi m'avoir invité ce soir ?



– Toujours directe hein ! eh bien disons que je vous trouve
très jolie, attirante même, et j'ai pensé que peut-être vous aussi
vous n'étiez pas insensible à mon charme. J'ai tout de suite
remarqué quelque chose la première fois que je vous ai vu. Et je ne
vous cache pas que cela fait des jours que j’échafaude des plans
pour pouvoir vous revoir.



– D'où les caleçons ?



– Oui, vous m'avez démasqué...je vous choque d'être aussi
direct ?



– Je dois dire qu'habituellement les hommes que je fréquente
ne le sont pas autant, mais je préfère que les choses soient
claires, c'est plus honnête pour tout le monde.



– Bien, alors maintenant que je vous ai dit ce que je ressens
pour vous, à votre tour.



Je suis surprise par son attitude mais je ne peux pas m'en
plaindre. Le tout est de savoir si j'écoute mon cœur ou si je reste
raisonnable.



– Vous êtes très séduisant c'est vrai, mais...



– Mais ?



– Je suis une vendeuse et vous êtes un homme d'affaires. Nous
n'avons certainement pas les mêmes centres d'intérêts. Je suis
casanière, solitaire et je suppose que vous, vous passez votre
temps entre voyages d'affaires et réceptions. Nous n'avons rien à
partager.



Ses yeux dans les miens, il tient toujours ma main.



– Maintenant que votre raison a parlé, que dit votre cœur ?



Il ne sourit plus et a l'air très sérieux et comment fait-il pour
lire en moi aussi facilement.



– Je...je vous l'ai dit, vous êtes très séduisant, mais...



– Mais ?



– Je...j'ai rencontré quelqu'un, je...



Il se redresse surpris.



– Vous m'avez dit que vous n'aviez personne, je suis désolé je
ne vous aurais pas invité si j'avais su que vous étiez en couple.



– Non, je ne suis avec personne, mais...enfin c'est
compliqué...il n'est pas libre.



– Eh bien, c'est un bel idiot si il a choisi quelqu'un
d'autre, vous devriez l'oublier.



En pensant à Steeve j'abandonne son regard et je reprends ma
fourchette pour me forcer à manger. Il fait comme moi et nous
restons un moment silencieux. Je ne sais pas quoi faire, est-il
déçu ou bien va t-il continuer son numéro de séduction ? Je suis
toujours dans mes pensées quand il reprend.



– Vous savez Clara, nous sommes adultes tous les deux, je ne
vous propose pas le mariage, j’espérais simplement passer un peu de
temps avec vous. Et peut-être que, si vous en avez envie bien sûr,
nous aurions pu avoir une relation plus...intime.



Sa déclaration me surprend et me gène, je n'ai pas l'habitude qu'un
homme me parle ainsi lors d'un premier rendez-vous. Je rougis et je
dois attendre quelques minutes avant de pouvoir lui répondre.



– Monsieur Marcus...



– Non Clara, Louis, s'il vous plaît.



– Louis je...j'aimerais je vous assure, mais je ne crois pas
que cela soit une bonne idée. J'ai besoin de mon travail et le
règlement est...



Il reprend mes mains en plongeant ses yeux dans les miens.



– Clara, on se fiche du règlement, je suis votre patron, je
peux faire changer ça. Et j'ai très envie de vous connaître mieux.
Nous pouvons être discret si vous voulez, personne ne sera au
courant, nous ferons attention.



Il semble très sérieux et ses yeux m'implorent.



– Je ne sais pas j'aimerais...j'ai besoin de réfléchir, je
suis désolée.



Sans que je m'y attende il me dépose un baiser sur la joue et
j'aime immédiatement ce contact.



– Bien sûr, il vous faut du temps, je comprends. Nous irons
doucement si vous voulez, pour moi aussi c'est la première fois.



– La première fois ?



Il retrouve son sourire.



– Oui, le règlement s'applique aussi pour moi, pas de flirt
avec une employée, mais quand je vous ai vu j'ai tout de suite su
que j'aurais envie de vous revoir. 



– Dans ce cas nous avons besoin de réfléchir tous les deux,
vous aussi vous risquez gros !



Il marque un temps d'arrêt avant de comprendre ma plaisanterie.



– Vous pensez sérieusement que Steeve pourrais me licencier
s'il savait que nous sortons ensemble ?



– Nous licencier !



Il rit en reprenant sa fourchette.



– Je suis sûr qu'il pourrait le faire, il est tellement...



– Sérieux ?



– Oui, c'est lui le grand patron, il est toujours si...il
m’ennuie à mourir. Il ne sort jamais et il ne vit que pour son
travail, d'ailleurs je me demande comment il a fait pour rencontrer
Paola, elle est tellement différente.



– Paola ?



– Sa future femme, elle est top-modèle.



– Oh...elle doit être très belle !



J'ai dit ça avec une pointe de jalousie dans la voix en les
imaginant immédiatement ensemble faisant l'amour et tout mon corps
m'en veut.



– Oui, elle est très jolie, mais pas autant que vous Clara.



Il plonge à nouveau ses yeux dans les miens, son regard est sombre
mais rempli de désir alors je rougis encore avant de lui répondre.



– Merci Louis, mais...



– Je sais Clara, du temps, il vous faut du temps, j'attendrais
!



Il soupire quand on vient débarrasser nos assiettes.



– Voulez-vous autre chose ?



Je dois reconnaître que son regard toujours sur moi me trouble plus
que j'aimerais.



– Non, je suis...j'aimerais rentrer s'il vous plaît.



– Bien, venez.



Il se lève en me tendant la main, je lui donne la mienne et nous
sortons tranquillement.



– Avez-vous envie d'autre chose Clara ?



Nous sommes devant sa voiture, j'hésite, j'ai très envie de rester
avec lui c'est vrai, mais je sais déjà que cela serait une erreur
alors comme souvent depuis deux ans maintenant, j'ignore mon coeur
pour faire confiance à ma raison.



– Non, j'aimerais rentrer chez moi, s'il vous plaît.



Il semble déçu mais il m'ouvre la portière, ensuite il s'installe
au volant et démarre.



– Quelle est votre adresse ?



Je lui donne pour qu'il programme son GPS et quand le trajet
s'affiche nous partons. Je n'ose dire un mot, je regarde par la
fenêtre en silence pendant que la radio diffuse une musique douce
et je me concentre sur l'écoute.



– Vous êtes toujours aussi sérieuse Clara ?



– Sérieuse ?



– Oui, je connais beaucoup de femmes qui auraient sauté sur
l'occasion de sortir avec leur patron, mais vous, vous
êtes...différente.



– J'aime aussi m'amuser, mais en amour je suis toujours
sérieuse. Je ne m'engage jamais dans une relation qui risquerait de
me mettre en péril, je ne veux plus souffrir.



– Souffrir, qui vous a fait souffrir ?



Merde ! j'ai encore parlé trop vite, je n'ai pas envie de lui
déballer ma vie, là, maintenant. Comment lui dire que mon premier
amour m'a séduit et m'a trahit la veille de notre mariage avec ma
meilleure amie de l'époque, c'est pathétique, on dirait un de mes
romans !



– Un homme, mais il ne fait plus partie de ma vie
heureusement.



Il se tait et nous continuons de rouler jusqu'à mon
appartement. 



– Voilà jolie Clara, vous êtes arrivé !



Il sort pour venir m'ouvrir et dés que je saisi sa main pour
descendre il m'attire à lui. Contre son corps, le mien réagit
immédiatement. J'ai mon ventre en feu et je hume son parfum en
fermant les yeux quand il s'avance prés de moi en murmurant.



– J'ai passé une excellente soirée et j'ai très envie de vous
embrasser, mais seulement si vous en avez envie vous aussi.



Je retiens ma respiration en lui faisant signe que oui. Il approche
ses lèvres des miennes et dés que nos bouches entrent en contact
mon sexe mouille instantanément et je geins quand il prend
possession de toute ma bouche avec sa langue. Ensuite il passe sa
main dans mes cheveux pour me plaquer plus fort contre lui en
gémissant lui aussi. Son goût me fait chavirer et il bande contre
moi, je suis excitée et j'ai très envie de lui alors je ne dis rien
quand il passe sa main sous mon chemisier pour chercher mes seins.



– J'ai très envie de vous Clara...



Je ne réponds rien et je reprends sa bouche. Cette fois c'est moi
qui cherche sa langue, notre baiser est passionnel, mais à contre
coeur je me force à reprendre mes esprits pour ne pas aller plus
loin. Nous sommes en pleine rue et je n'ai pas l'habitude de me
donner en spectacle. A cette heure-ci il n'y a plus grand monde
dehors, mais quand je pense à Sophie qui pourrait être à la
fenêtre, je me ressaisis et je panique en m'éloignant de lui.



– Je...je suis désolée Louis je n'aurais pas dû,
je...d'habitude je...je ne suis pas comme ça.



Je quitte ses bras et je marche rapidement vers l'entrée tout en
cherchant mes clés.



– Clara, attends !



Quand je l'entends marcher derrière moi, j’accélère le pas et
fébrilement je passe mon badge pour ouvrir la porte qui se referme
quand il arrive. Je me retourne pour le regarder à travers la vitre
et je ne peux m'empêcher de laisser échapper quelques larmes alors
qu'il m'observe incrédule.



– Clara ! 



Je ne lui réponds pas et je me dirige vers les ascenseurs, mais
quand les portes se referment il est toujours là, ses yeux sur moi
sans comprendre. Je suis en colère et j'ai envie de hurler mais
comme souvent, ma raison reprend le dessus et j’essuie mes larmes
avant de rentrer. 








Retrouver la
raison


Tout est éteint, j'enlève mes chaussures et je me dépêche d'aller
dans ma chambre. Je me déshabille et je me jette sur mon lit en
pleurant. Qu'est-ce qui ne va pas chez moi, il m'attire, j'aurais
pu lui céder ce soir...mais à quoi bon, je sais déjà comment cela
finira, il se lassera de moi et il me quittera, comme ils le font
tous. Je dois me résonner et rester seule, puis je m'endors en
jurant qu'il ne se passera plus rien entre lui et moi. 



Toute la nuit j'ai rêvé de notre baiser, peu de fois un baiser m'a
mis dans un tel état d'excitation. Je ressens encore ses mains sur
mon corps et sa langue sur la mienne, je deviens folle. Au matin
quand j’entends Sophie à la cuisine, je me lève.



– Hello Clara, bien dormi ?



Elle se retourne et quand elle voit ma tête elle comprend
immédiatement et elle s'approche de moi.



– Clara, qu'est-ce qu'il y a, tu as eu un problème ?



Je ne peux retenir mes larmes quand elle me prend dans ses bras.



– Clara tu me fais peur, parle moi.



Je me force à me calmer pour pouvoir lui répondre alors qu'elle
prend mon visage dans ses mains.



– Tu ne me jugeras pas, hein ?



– Bien sur que non voyons, je suis ton amie. Viens !



Une fois sur le canapé son regard devient plus tendre.



– Dis moi.



Je regarde le sol en commençant le récit de ma soirée et elle ouvre
de grands yeux quand elle apprend avec qui j'ai dîné.



– Clara, comment...enfin tu sais que...



– Je sais, je connais le règlement, mais...il est...j'en avais
très envie et lui aussi.



– Bon ok, c’était juste un dîner, pas de quoi te sentir
coupable.



Je rougis en restant le regard baissé.



– Clara non, tu n'a pas fait ça !



Elle me reprend dans ses bras quand je recommence à pleurer.



– Clara, ce n'est pas grave, personne n'est au courant. Tu
n'as qu'a mettre un terme à cette histoire tout de suite et c'est
réglé.



– Ce n'est pas si simple, si tu savais quand...enfin jamais je
n'avais ressenti une telle chose.



– Tu as couché avec lui ?



Je me redresse, choquée qu'elle puisse penser que je sois ce genre
de femme.



– Non, bien sûr que non !



– Alors tu n'as rien fait de mal, tu as juste dîné avec ton
patron, il n'y a rien de mal à ça.



– Oui je sais mais...il m'a...on s'est embrassé et...c'était
si...



– Bon ?



Je lui fais signe que oui.



– Oh Clara, pourquoi...tu vas devoir prendre une décision.



– Une décision ?



– Oui, tu ne pourras pas cacher éternellement ta relation avec
lui, il faut que tu choisisses entre ton boulot ou l'amour de ta
vie !



– L'amour de ma vie, non bien sûr que non, je l'aime bien,
mais je ne sais pas si...enfin nous n'avons eu qu'un baiser. Bien
sûr j'ai adoré être dans ses bras et...enfin tu sais...mais je ne
sais pas si pour lui c'était aussi...intense.



– Alors que vas-tu faire ?



Comme à chaque fois depuis ma rupture il y a plusieurs années
maintenant, j'écoute ma raison.



– Je vais lui dire que ce n'est pas possible et je vais me
concentrer sur mon travail.



– Mais tu te rends compte que tu passes peut-être à coté d'une
belle histoire ?



– Peut-être mais je n'ai pas le choix, j'ai besoin de ce
travail.



– Tu n'as qu'à en changer, tu refuses de vivre une histoire
d'amour à cause d'un job ?



– Sophie, j'ai besoin de ce job, tu le sais, mais je n'ai pas
besoin d'un homme dans ma vie. Je suis très bien toute seule.



– Bien sûr, c'est pour ça que tu te mets dans un tel état !



Elle a raison mais je ne dois pas me laisser submerger par mes
émotions, hors de question de souffrir encore à cause d'un homme.



– J'ai adoré notre soirée, mais je n'ai pas envie d'avoir une
relation avec lui, c'est aussi simple.



– Clara, tu n'y crois pas toi même et je suis sûr que tu vas
t'en mordre les doigts.



– Peut-être, mais ma décision est prise. Je dois lui dire que
je n'ai plus envie de le revoir.



A ce moment j'entends mon téléphone, je me lève pour le prendre et
je regarde l'écran, c'est lui.



« Bonjour jolie Clara, j’espère que vous avez bien dormi, j'ai
hâte de vous revoir. LM »



Je lui tends mon portable.



– Merde Clara, qu'est-ce que tu vas faire ?



– Je n'ai pas le choix, je dois lui dire que je ne veux plus
le revoir. Nous n'avons échangé qu'un baiser, je m'en remettrais.



Je reprends mon téléphone et je fonce dans la salle de bain en
l'entendant derrière moi.



– Clara attends !..Clara !



Je ferme la porte avant de lui répondre.



– N'insiste pas Sophie, ma décision est prise. Prépare-toi on
va être en retard !



Elle rejoint sa chambre en bougonnant. Un peu plus tard nous nous
retrouvons toutes les deux dans l'entrée et avant qu'elle ouvre la
bouche je lui fais signe de se taire. Elle m'obéit même si je vois
dans son regard qu'elle n'est pas d'accord avec ma décision. Quand
nous arrivons au magasin, aucune de nous n'a osé parler.
Intérieurement je la remercie et nous entrons dans les vestiaires.
Ce matin je n'ai pas écouté le moindre mot du speech de madame
Blain mais quand la salle se vide, j'entends mon nom.



– Mademoiselle Jones !



– Oui madame ?



– Avez-vous pu résoudre le problème de monsieur Marcus hier
soir ?



Je me rends compte à cet instant que l'oublier va être vraiment
difficile si je reste ici.



– Oui madame, je crois.



– Vous croyez mademoiselle, alors pourquoi veut-il vous voir
immédiatement dans son bureau, j’espère que vous vous êtes bien
tenu en sa présence ?



Je repense à notre baiser et immédiatement j'ai les mêmes
sensations que lorsque j'étais dans ses bras.



– Bien sûr madame, je ne sais pas pourquoi il veut me voir.



– Bien, ne perdez pas de temps, il vous attend.



Sans rien dire je me dirige vers les ascenseurs.



– Clara, Clara, est-ce que tout va bien ?



– Je ne sais pas, il veut me voir.



– Oh...alors bonne chance.



Je la regarde tendrement, je suis si contente à cet instant d'avoir
une amie comme elle.


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
;Claudie Berbigette

T o e e T e —— e — —T—





